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Réception de la présidente du Grand 
Conseil vaudois Mme Anne Baehler 

Bech, le 3 juillet 2007 
 

Intervention de 
M. Pascal Broulis 

Président du Conseil d’Etat 
 

Madame la Présidente, Mesdames et 
Messieurs, 

Vous voilà à peine devenue première 
citoyenne du Canton et vous découvrez 
déjà les projeteurs braqués sur vous.  

Vous ne pouvez plus oublier un papier 
sur votre table sans que les journaux ne 
s’en fassent l’écho. 

Et, par un beau paradoxe, votre 
discrétion devient elle-même un sujet 
pour la presse. 
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Pour ma part, je me réjouis qu’une 
femme accède de nouveau à la plus 
haute fonction du Canton.  

Je me réjouis que cela devienne presque 
banal.  

Pour ma part, je ne doute pas que vous 
remplirez cette prestigieuse fonction avec 
professionnalisme et efficacité.  

Vous venez d’un autre parti que Jean-
Marie Surer. Jean-Marie Surer a placé sa 
présidence sous le signe de la vache et 
vous, vous venez de Lavaux. Vous êtes 
urbaine, il est plus champêtre. Malgré ces 
différences, je prévois que vous 
montrerez la même excellence dans cette 
tâche qui demande doigté et autorité. 

Et c’est tant mieux, puisque vous aurez à 
essuyer les plâtres d’une nouvelle 
législature.  
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C’est un moment délicat pour un 
président parce que les nouveaux élus 
cherchent leurs marques.  

Je prévois que vous saurez à la fois vous 
montrer ferme, précise et aussi… 
protectrice. 

Vous vous montrerez ferme et précise  
parce que tel est votre caractère, selon 
mon expérience et selon le témoignage 
de ceux qui vous connaissent mieux.  

Certes, dans nos discours d’investiture, 
nous avons tout deux estimé que la 
relation entre Grand Conseil et Conseil 
d’Etat devait être faite de tensions 
constructives.  

Néanmoins, des indices m’amènent à 
penser que vous saurez aussi protéger 
les élus du Conseil d’Etat aussi bien que 
ceux du Grand Conseil. Je vais vous 
expliquer pourquoi. 
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Vous l’avez assez prouvé, Madame la 
Présidente. Vous l’avez prouvé par votre 
activité professionnelle comme secrétaire 
de l’ASLOCA, du Canton de Vaud.  

Vous l’avez prouvé comme Constituante 
en vous battant pour inscrire le droit au 
logement dans la Constitution.  

Vous l’avez prouvez comme députée par 
plusieurs motions, interpellations et 
postulats, Anne Baehler Bech, vous êtes 
une ardente et efficace défenderesse des 
locataires. 

Or qui sommes nous, vous les députés 
ou nous les conseillers d’Etat?  

Nous sommes les locataires des 
fonctions que nous occupons. Notre bail 
est renouvelable de 5 ans en 5 ans, et ce 
renouvellement n’est jamais tacite.  
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Car nous avons un propriétaire certes 
très respectable, mais aussi plus 
redoutable que n’importe quel autre.  

Plus redoutable que le plus redoutable 
directeur de gérance que vous avez pu 
côtoyer dans votre activité à l’ASLOCA, 
Madame la Présidente.  

Jusqu’au dernier moment, nous ignorons 
si nous serons reconduits dans notre 
Château Saint-Maire ou dans votre palais 
de Rumine ou si nous serons expulsés 
dans les trois mois sans le moindre 
préavis… 

Vous serez pour une année l’avocate du 
peuple des politiques comme vous 
plaidez habituellement pour le peuple des 
locataires.  

Puisse votre plaidoyer assurer la 
mansuétude de notre électeur et 
propriétaire ! 
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Je terminerai en rendant hommage à 
l’Assemblée constituante vaudoise. Elle 
nous a offert une nouvelle constitution qui 
s’est avéré progressivement de bonne 
facture. Si tel ou tel article peut être 
critiqué, la nouvelle constitution nous a 
aidé et nous aide encore à remettre le 
canton sur les rails.  

L’Assemblée constituante nous a fait un 
autre cadeau imprévu. Elle nous a offert 
une nouvelle génération de femmes et 
d’hommes politiques. C’est un apport de 
grande qualité. 

Madame la Présidente, certes, par votre 
famille, vous êtes née dans la politique.  

Néanmoins, vous y êtes entrée par le 
biais de l’Assemblée constituante. Vous 
appartenez à la vague bénéfique que 
cette assemblée a poussée sur le rivage 
vaudois.  
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Votre accession à la présidence sonne 
comme une reconnaissance de ce 
phénomène. 

Et je suis convaincu que vous dirigerez 
avec beaucoup compétence le Grand 
Conseil pendant cette année.  

Vous contribuerez ainsi à démontrer que 
l’Assemblée constituante donne de beaux 
fruits. 

Merci de votre attention. 
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